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1. Biographie


C'est en mai 1894 à Courbevoie (Seine) que Louis-Ferdinand Auguste Destouches nait de Fernand et de Margueritte. 
Son père Fernand travaille en tant que correspondancier au Phénix qui est une compagnie d'assurances. Sa mère Margueritte Guillou tient un commerce d'antiquités, de dentelles et de porcelaines à Paris. 

Peu de temps après sa naissance, Louis est placé chez une nourrice, d'abord à Yonne puis à Puteaux. Quelques temps plus tard, Louis rejoindra ses parents à Paris. Les affaires de sa mère vont mal. Louis suivra l'enseignement de l'école communale du deuxième arrondissement située à quelques pas du magasin de sa mère. Cependant, il se fait que Louis sera un mauvais élève. "Enfant intelligent mais d'une paresse excessive, entretenue par la faiblesse de ses parents. Etait capable de très bien faire sous une direction ferme. Bonne instruction, éducation très relâchée". (paroles de son directeur) 
En 1904, sa grand-mère Céline Guillou décède. La famille héritera d'une certaine somme d'argent permettant ainsi de placer Louis à Saint Joseph des Tuileries, une école privée en 1905. L'année suivante, l'enfant intègrera l'école communale d'Argenteuil. Il décroche son certificat d'études de primaire en 1907. La difficulté à joindre les deux bouts et la mort de sa grand-mère au Passage Choiseul marqueront beaucoup Louis. L'écrivain Céline s'en souviendra d'ailleurs à la rédaction d'une de ses œuvres "Mort à crédit".

Envoyé en Allemagne et en Angleterre par ses parents, Louis suit une formation de langues étrangères. Durant cette période, la compagnie d'assurances de son père se porte mal. Ainsi, Fernand marquera l'enfant par ses positions antisémites. A partir de février 1909, Louis est inscrit à l'University School de Rochester et, un mois plus tard, il change pour Pierremont Hall à Broadstairs. Il va abandonner ses études. Il connaitra divers métiers tels que bijoutier, joailler, marchand de tissus, etc. En 1912, il s'engage dans l'armée. Il devient maréchal en 1913. Il est envoyé avec des soldats au début de la Première Guerre Mondiale en Flandre Occidentale. Cette guerre le marquera énormément, à tel point que ses "carnets" seront publiés en marge du Casse-pipe. Il a reçu la médaille militaire en 1914 pour son courage. Il retourne chez ses parents pour une courte durée en 1915 à cause des séquelles au bras droit causées par une balle lors de la guerre. En janvier 1916, il épouse Suzanne Nebout à Londres. Ce mariage ne sera pas déclaré et Louis Destouches rentrera seul en France, considéré comme célibataire par l'état français. Il est appelé à partir en Afrique pour être gardien des plantations. Cependant, il va rompre ce contrat après huit mois. Mais il a pu profiter de ce cours séjour en Afrique pour écrire ses premiers essais et en même temps agrandir ses connaissances. Deux ans plus tard (1918), il travaille avec Raoul Marquis, directeur d'Euréka, une revue scientifique. Embauchés tous les deux par la mission Rockfeller contre la tuberculose, ils parcourent la Bretagne de mars à novembre. En novembre Louis Destouches quitte la mission et prépare le baccalauréat. Il l'obtient en avril et juillet 1919. 

En aout, il se marie avec Édith Follet, fille d'Athanase à Quintin. Il s'engage à devenir médecin en 1920. En juin, le couple aura un enfant, Colette Destouches. Ils emménagent à Paris en 1923. Il entrera à la Société des Nations en 1924. Ce métier lui coûtera sa famille deux ans plus tard à cause de ses multiples voyages. En 1926, il a un coup de foudre pour une danseuse américaine Elizabeth Craig qu'il a rencontré à Genève. "Le voyage au bout de la nuit"  est publié en 1931 grâce à Robert Noëlle par Louis Ferdinand Céline. Elizabeth quitte Céline. Celui-ci tente de la retrouver en Californie mais il sera déçu de la voir dans les bras d'un juif, Ben Tanken. Son père Fernand décède en mars 1932. Soucieux du style, il va surveiller de très près la composition de son roman, finalement mis en vente le 5 octobre. "Voyage au bout de la nuit" obtient le prix Renaudot. L'œuvre sera apprécié par de nombreux lecteurs. Par conséquent, le livre sera traduit dans plusieurs langues. 


Son roman suivant sera "mort à crédit". Ce livre aura plusieurs titres avant d'être nommé ainsi. En 1935, il voyagera à Londres, en Autriche et à Copenhagues. Il aura quelques relations de courtes durées cette année. En 1936, "Mort à crédit" sera corrigé par Marie Canavaggia puis remis ensuite à l'éditeur Denoël. Le livre est mis sur le marché en mai. Ce livre sera énormément critiqué par ses lecteurs. Il décide alors d'aller se réfugier en URSS. "Mea culpa" sera publié en décembre. Il enchaine avec "Baguatelles pour un massacre" qui sera publié tout juste une année plus tard. André Gide considère ce pamphlet comme une blague faîte par Céline. En 1938, il écrira "l'école des cadavres"  qui est son deuxième pamphlet antisémite après "Bagatelles pour un massacre". Il avouera lui-même d'être contre les juifs avec cette phrase « Je viens de publier un livre abominablement antisémite, je vous l'envoie. Je suis l'ennemi n° 1 des juifs »[

En 1939, l'éditeur de Céline sera contraint par le décret Marchandeau à retirer du marché "Baguatelles pour un massacre" et "L'école des cadavres".  

Il décide alors d'ouvrir son propre cabinet de médecin à Saint Germain en septembre. En 1941, un autre livre sera publié "Les beaux draps". De plus, l'écrivain écrira à plusieurs journaux pour parler de son hostilité envers les juifs. En 1943, il se marie avec Lucette Almanzor à Paris. Le couple se rendra au Danemark l'année suivant. Cependant, il leur est interdit d'y aller. Ce ne sera qu'en 1945 qu'ils y parviennent. Le 6 mars 1945, Céline apprend que sa mère est décédée. Un mois plus tard, un juge d'instruction lance un mandat d'arrêt contre lui. Mais son avocat parvient finalement à régulariser sa présence au Danemark. En décembre, Denoël est assassiné. Mi décembre, Céline sera incarcéré en prison pour collaboration pendant une durée de onze mois à Vestre Faengsel. En 1949, on arrête la poursuite contre Céline. En 1950, la Cours de justice condamne Céline à un an de prison. En 1951; le couple va vire à Nice. Lucette aura ses cours de danses tandis que Céline ouvrira un cabinet médical. Il décèdera chez lui en 1961 suite à artériosclérose cérébrale. La maison qu'il habitait brûlera en 1968 gardant certaines de ses lettres et écrits.

2. Résumé: "Mort à crédit":

Le narrateur Ferdinand qui est un médecin tombe malade. Il reçoit alors la visite de sa maman Clémence qui lui donne des nouvelles de son père Auguste. Ferdinand se met alors à se souvenir de son enfance difficile.
Au Passage des Bérésinas (Paris), Clémence a ouvert son magasin de dentelles et d'objets antiques. Son père travaille dans un bureau d'assurance en tant qu'employé. Le couple se dispute régulièrement et la famille a des difficultés à joindre les deux bouts. Ferdinand est un mauvais élève. Il se fait alors souvent sermonner par ses parents. Ceux-ci ont peu d'estime pour lui. Les seules marques d'affection viennent de sa grand mère Caroline et de son oncle Edouard. 
Afin de résoudre les problèmes économiques, la famille décide de se rendre aux marchés d'Angleterre. Ce voyage sera un échec: situation économique identique à la fin du séjour, mal de mer des passagers et désobéissance accentuée de Ferdinand.

Au retour, Ferdinand obtient son certificat d'étude. Caroline décède. Il exercera plusieurs professions: Employé chez Berlope et bijoutier chez Gorloge. Il sera renvoyé de chez Berlope par M.Lavelongues qui ne l'appréciait pas et donc celui-ci a tout fait pour l'expulser. Il a ainsi surpris Ferdinand à lire un extrait d'un livre à un autre employé. En ce qui concerne la bijouterie, Gorloge est appelé par l'armée. Ferdinand le remplace donc pendant cette période où Gorloge s'absente. Ferdinand se fait violer par Mme Gorloge qui lui volera un bijou de grande valeur. Ferdinand est alors renvoyé et ses parents sont contraints de rembourser le bijoutier.  Ceux-ci ne savent plus quoi faire de leur fils, c'est pourquoi ils envoient celui-ci au collège de Meanwell dans le but qu'il apprenne l'anglais. 
Au collège, Ferdinand ne parle pas. Il veut se venger de la méchanceté ses parents. Le directeur veut alors le renvoyer à Paris mais son oncle réussit à prolonger son séjour là bas. Le collège rencontre des soucis financiers. Finalement, Ferdinand quitte l'Angleterre après avoir violé Nora Merrywin. (après le viol, Nora s'est suicidé)

Suite à cela, Ferdinand travaillera chez Courtial de Pereires qui est un inventeur. Ferdinand vivra avec lui et sa femme Irène. Courtial va accueillir des enfants pour son expérience d'agriculture. Il aura investi la quasi totalité de ses économie dans cette ultime expérience. Finalement, cette expérience sera un échec. Certains des enfants seront arrêtés pour vols des fermes voisines. Plus tard Courtial se suicide avec une balle dans la tête. 
Ferdinand rentre alors à Paris mais il tombe malade. Il va habiter chez son oncle Edouard. En final, il décide de rejoindre l'armée.

2.1.Espace romanesque:
Le passage des Berenisas et l'Angleterre sont des lieux qui sont indispensables au développement de l'histoire. Ces endroits permettent à l'intrigue d'avoir des rebondissements. Ici, suite au vol du bijou, Ferdinand est envoyé en Angleterre pour apprendre l'anglais. L'espace dans ce livre a donc une fonction pratique.
2.2.Intrigue:
"Mort à Crédit" est un roman de formation, autrement dit le héros est à la poursuite d’une ou plusieurs quêtes :
- Les parents ont envoyé Ferdinand chez Berlope, Gorloge, Collège de Meanwell ou encore Courtial afin qu'il puisse avoir un métier pour après soutenir la famille économiquement. Il sera renvoyé de chez Berlope et Gorloge. Il n'apprend rien au collège. Et Courtial se suicide. La quête de l'argent n'aboutit donc pas.
- Il se fait sermonner par ses parents assez régulièrement, surtout par son père. Les parents le considèrent comme un bon à rien. Sa grand-mère Caroline décède. Il n'a pas vraiment eu d'histoires d'amour: Mme Gorloge couche avec lui que par intérêt, son amour pour Nora n'était pas réciproque... . Par ailleurs, Courtial se suicide. Il ne reste donc que son oncle Edouard pour lui donner un peu d'amour. La quête de l'amour n'aboutit donc pas. 
2.3.Personnages:
On connait son nom, sa profession, sa situation familiale, son physique (il se décrit au collège parce qu'il a changé son régime alimentaire). Cependant, on n'a aucune information sur son visage. 

Contrairement à la description de son physique, on sait le décrire caractériellement.  
2.4.Focalisation :

"Mort à crédit"  présente une focalisation interne en "je".  
3. Résumé: Voyage au bout de la nuit:
Ferdinand Bardamu est maréchal dans l’armée française. Il ne comprend pas pourquoi il y avait la guerre. Tout au long des missions, il s’interrogeait beaucoup à ce propos. Pour lui, ceux qui se battent lors de cette guerre sont des idiots. Il dit qu’il sait ce qu’il veut, vivre. Voilà pourquoi il préfère éviter toute confrontation. 

Lors d’une mission de reconnaissance, il rencontre Robinson qui sera son ami pour la vie. Celui-ci lui propose de déserter l’armée. Ferdinand est tenté par la tentative et il finit par accepter. La tentative aboutit sur un échec. Blessé, il est envoyé à Paris pour être soigné. Il rencontre alors Lola, une jolie infirmière américaine qui est le premier amour de son récit. 

Bardamu est réformé grâce à sa blessure. Il est envoyé en Afrique où ses premiers propos racistes apparaissent. Il voit sur place les horreurs de la colonisation européenne. Il retrouve Robinson et le succède dans la gestion d’un comptoir commercial jusqu’au jour où il tombe malade, à tel point qu’il délire.

Il quitte l’Afrique pour New-York. Déçu, il ne trouve que la solitude et la pauvreté. Il part alors pour Détroit. Là bas, il est ouvrier dans une usine de montage Ford. Il y découvre les horreurs de la division du travail, l’aliénation de toute la classe ouvrière. Bardamu rencontre Molly (prostituée) qui va l’héberger. Elle lui propose de partager son bonheur mais Ferdinand refuse car il veut continuer à chercher un sens à la vie. Il rentre à Paris.

Il ré exerce la profession de médecin. Il vit comme un misérable dans la banlieu de Rancy. Il est focalisé sur  les cotés les plus répugnants et désespérants de la condition humaine. Il est ensuite mêlé à une embrouille : Les enfants Henrouille veulent se débarrasser de leur mère. Il font appel à Robinson pour la tuer mais celui-ci rate son coup et se blesse. Il y perd la vue momentanément et s’enfuit avec la mère à Toulouse. 

Bardamu arrête la médecine et part rejoindre Robinson à Toulouse. Il y rencontre Madelon, la fiancée de son ami et devient son amant. Plus tard, il visite avec la mère Henrouille un caveau mais celle–ci tombe dans les escaliers. On soupçonne Ferdinand de l’avoir tuée. Robinson le convainc de regagner Paris.

Il est engagé comme médecin dans un asile et il sympathise avec le directeur Baryton. Plus tard, Baryton sombre dans la folie. Il quitte donc l’établissement en nommant Ferdinand directeur. Robinson le retrouve (il voit de nouveau). Robinson a quitté Madelon, mais celle-ci, amoureuse veut le retrouver. Ferdinand le cache. La maîtresse de Ferdinand, Sophie, une infirmière de son service le convainc de réconcilier Robinson et Madelon. Il propose alors une sortie avec eux : Dans le taxi, Robinson refuse les avances de Madelon et lui explique son dégoût face à ses sentiments. Elle le tue alors de trois coups de révolver. 
3.1.Espace romanesque:
« Voyage au bout de la nuit » comporte trois continents. En effet, Ferdinand vit à Paris. Suite à une blessure lors d’une mission, il est réformé. Il est alors envoyé en Afrique. Plus tard, il décide d’aller travailler à New-York. 
L’espace romanesque occupe donc une fonction pratique car il contribue au bon développement de l’intrigue. 

Par ailleurs, on peut aussi remarquer la fonction symbolique de l’espace romanesque. On peut confirmer cela en observant que Ferdinand change sa perception de la vie par rapport à l’endroit où il se trouvait. 
Exemple : Il voit la fanfare à Paris, il veut s’engager dans l’armée. Une fois à l’armée, il voit les côtés noirs de la guerre. Quand il est en Afrique, il est raciste. A l’usine, il dénonce la déshumanisation de l’homme. 
3.2.Intrigue:
« Voyage au bout de la nuit » est aussi un roman de formation.

Tout commence avec la fanfare où il décide de s’engager dans l’armée. A l’armée, il voit que la guerre est horrible. Une fois réformé, il doit se rendre en Afrique. Là bas, il tiendra des propos racistes. Tout au long du voyage il rencontre des gens. C’est à partir de ces rencontres qu’il va se demander quel est le sens à sa vie. On remarque d’ailleurs qu’il a refusé de vivre une histoire d’amour avec Molly parce qu’il voulait trouver cette raison à sa vie. Finalement, on observe qu’il n’a pas de réponses à la fin du récit. Il y a donc échec à sa quête d’identité.
3.3.Personnages:
On connaît juste le nom du héros qui est Bardamu Ferdinand. On n’a aucune information sur son passé, sa famille et son physique. Cependant, on connaît son caractère. En effet, il est enthousiasme quand il voit la fanfare mais il devient de plus en plus pessimiste suite à la guerre, la colonisation, le travail en chaine dans les usines Ford, etc.
3.4.Focalisation :

L’œuvre présente une focalisation interne en « je ».

4.Thèmes communs:
On constate deux thèmes communs : Le noir et le voyage.

En ce qui concerne la violence, on retiendra plusieurs éléments tels que :

· L’absence de l’amour. Dans « mort à crédit », Ferdinand ne reçoit d’amour que de sa grand-mère Caroline et de son oncle Edouard. Il tombe amoureux de Nora Merrylin mais cet amour n’est pas réciproque.
· Haine. Dans « voyage au bout de la nuit », Ferdinand est raciste car pour lui les africains sont un peuple primitif. Il y a la méchanceté des colonisateurs envers les noirs. Par ailleurs, on a la guerre entre la France et l’Allemagne (Première Guerre Mondiale). Dans « Mort à crédit », on voit que quand Ferdinand est au collège Meanwell, celui-ci ne fait aucun effort pour apprendre l’anglais parce qu’il a la haine envers ses parents. Du point de vue de ses parents, ils ne considèrent pas tellement Ferdinand. Pour eux, Ferdinand est un bon à rien.

· Violence. Dans « Mort à crédit », on observe la violence du père sur la mère. De plus, il y a la violence verbale qu’on observe chez Ferdinand et Auguste. Par ailleurs, il y a le viol de Ferdinand sur Nora. Dans « Voyage au bout de la nuit », on retiendra surtout la guerre. Mais il y a aussi la tentative de meurtre de la mère Henrouille. (ses enfants souhaite sa mort)
· Pessimisme foncier. Dans « voyage au bout de la nuit », Ferdinand est d’abord enthousiasme de rejoindre l’armée mais au fur et à mesure du temps, il change sa perception de la vie. 

· Mort. Dans les deux œuvres on rencontre la mort. En effet dans « mort à crédit », la grand-mère Caroline décède, Nora se suicide et Courtial se suicide. Dans « voyage au bout de la nuit », il y a la guerre et donc des morts. 
En ce qui concerne le voyage :

· Dans « Mort à crédit », Ferdinand voyage avec ses parents jusqu’aux marchés d’Angleterre pour des raisons économiques. Plus tard, les parents l’enverront au collège de Meanwell. Dans « voyage au bout de la nuit », il va en Afrique, New-York et en Boston. 
5.Extrait:
5.1.Analyse de l'extrait:
· Style oral : 
On observe l’utilisation du langage familier et populaire.

Ligne 42 : « ce petit infernal fripouille », familier.

Ligne 45 : « Il veut nous faire crever », populaire.

Ligne 50 : « salaud », populaire.

Ligne 64 : « la gueule », populaire.

Ligne 65 : « tout le bastringue », familier.

Ligne 66 : « Viré en bringue », familier.

Par ailleurs, il y a beaucoup de fautes syntaxiques car il utilise le langage parlé :
Ligne 8 et 9 : « Nous n’en serions pas où nous sommes » -> « Nous n’en serions pas là où nous sommes » -> Phrase incomplète.
Ligne 14 : « Il me la montre qui boquillonne gémissante » -> ?
Ligne 21-22 : « Je savais ce que ça serait aujourd’hui » «-> « ça » -> langage oral car on écrit « cela » normalement.
Ligne 25 : « Elle tient plus elle sur sa quille à force de trébucher partout » -> Négation incomplète.

Ligne 28-29 : « Elle se tord dans les douleurs » -> « Elle se tord dans la douleurs.

Ligne 43 : « Depuis toujours qu’il nous guette » -> « Il nous guette depuis toujours.

Ligne 45 : « Il nous fait crever les vieux » -> Répétition inutile.

Il y a phrases présentatives qui caractérisent le style oral. Ces phrases sont introduites par « C’est… » :
Ligne 15 : « C’est ta mère »

Ligne 46 : « C’est l’évidence »

Ligne 39 : « Mais c’est lui »

Ligne 48 : « C’est notre pauvre croûte… »

Ligne 47 : « C’est nos pauvres quatre sous »

Etc.
Les interjections sont aussi caractéristiques de son style oral :

Lignes 1,31,33 : « Ah ! »

Ligne 64 : « Et plac » « Là vlac » 

Ligne 70 : « Pouac ! »

Définition d’interjection :

« Une interjection est une catégorie de mot invariable, permettant au sujet parlant, l'énonciateur, d'exprimer une émotion spontanée (joie, colère, surprise, tristesse, admiration, douleur, etc.), d'adresser un message bref au destinataire (acquiescement, dénégation, salutation, ordre, etc.), ou encore de réaliser — approximativement — une image sonore d'un événement (cri d'animal, explosion, bruit quelconque, etc. »

· Ponctuations : Il y a beaucoup de points d’exclamations car Ferdinand pense que c’est avec ces points d’exclamations qu’on met les mots en valeur et que l’on fait ressortir les émotions. On parle de phrases emphatiques. Les points d’exclamations sont souvent accompagnés par les points de suspensions. Ces points sont surtout la caractéristique des phrases inachevées. 
Remarque : Les phrases sont courtes mais ses descriptions ne sont pas pour autant mal faites.

Comme nous l’avons dit, Ferdinand accorde son intention sur la sonorité de ses phrases. On constate alors :
· Des répétitions :

Lignes 1-2 : « comme »

Ligne 10 : « trop tard »

Lignes 16-17 : « bordel »

Ligne 31 : « Recouvre-toi »

Ligne 33 : « je t’en prie »

Ligne 36 : « Malades »

Ligne 49 : « Mais oui »

· Allitérations :

Ligne 2 : « Comme je le regrette » -> « e »

Ligne 2 : « Comme j’ai manqué d’énergie » -> « é »

· Assonances :

Lignes 55-56 : « Il recommence ses tremblements, il saccade de toute sa carcasse, il se connaît plus,… » -> « s »

Ligne 59 : « Je sens aussi moi monter les choses » -> »s »
Ligne 60 : « Je me passe aussi mes deux mains » -> »m »

Ligne 63 : « Et plac…d’un bloc là vlac !... » -> »c »

Enfin, on peut remarquer des styles poétiques qui apparaissent dans cet extraits :

· Métaphores :

Ligne 30 : « Elle est repliée en deux »

Ligne 38 : « Il remonte encore en pétard »

Ligne 43 : « L’abjecte vipère »

· Comparaisons :

Ligne 36 « ça le traverse comme une fusée »

· Gradation :

Ligne 33 : « Ah ! Je t’en prie ! Je t’en prie ! Je t’en supplie, Auguste ! »

Ligne 68-69 : « Je trébuche, je fonce avec… Je peux plus m’empêcher »

· Hyperbole :

Ligne 18 : « Il défonce le clavier… des ramponneaux des deux poings… Il va surement tout détruire. »

· Personnification :

Ligne 56-57 : « Tout son tabouret craque et danse »

La suite de cette personnification se trouve à la ligne 67-68 : « Je suis pris aussi dans la danse »

Vocabulaires difficiles du texte :
· Boquillonner (ligne14) : Bûcheronner.

· Courroux (ligne23) : Forte colère.

· Révulser (ligne24) : Dégoûter ou bouleverser.

· Ingénue (ligne40) : Naïve.

· Guigner (Ligne49) : Convoiter. 

· Bringue (ligne67) : Beuverie.

· Salingue (ligne70) : Crado.
6.Autres caractéristiques de Louis Céline Ferdinand:
On ne sait pas voir toutes les caractéristiques de Céline Ferdinand dans un extrait. C’est pourquoi, on a crée ce petit point. Le but étant de citer quelques autres particularités de l’écriture Célinienne.
· Néologisme : Il invente les mots car comme on l’a dit ci-dessus, la sonorité est très importante pour Ferdinand. C’est pourquoi il n’hésite pas à modifier certains mots.

· Le texte est le plus souvent mis au présent. Il raconte en effet le passé comme si l’histoire se passait à l’instant même. En d’autres termes, il actualise.

· Utilisation de l’argot (vocabulaire propre aux groupes sociaux)
7.Conclusion: 

Louis Céline Ferdinand est le maître de la rupture. Céline accorde une très grande place à la sonorité. C'est pourquoi, on a pu observé que son style est bien particulier. (argot, points d'exclamations, points de suspensions, etc.) En effet, il n'hésite pas à inventer de nouveaux mots et à détruire syntaxiquement la phrase. De plus, ses œuvres ont une dimension largement autobiographique. Il est ainsi considéré comme l'un des deux grands auteurs du 20ème siècle avec Proust. 
8.Bibliographie :
8.1. Webographie :
http://www.lecanardduloir.com/Celine.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Assonance
http://fr.wikipedia.org/wiki/Louis-Ferdinand_C%C3%A9line
http://fr.wikipedia.org/wiki/Interjection
8.2.Livres :
Encyclopédie Universalis, édition Encyclopædia Universalis, 2001, Paris.
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